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Le mot du Président 
 
Une prise de conscience salutaire ; 

Depuis le score historique des « écolos » 
aux élections européennes, c’est la surenchère 
dans les discours des politiciens, élus et 
décideurs. C’est à celui qui tentera de nous faire 
croire qu’il est plus « écolo » que les « écolos » 
eux-mêmes. En effet, il y a et aura encore 
beaucoup de discours pour bien peu d’actes, 
mais l’opinion publique, plus que jamais, demande, 
exige même, désormais de réelles mesures. Il 
faudra bien maintenant qu’elles arrivent ces 
mesures : contre le dérèglement climatique, 
pour une meilleure prise en compte de la 
biodiversité, pour une agriculture plus 
respectueuse de l’environnement, pour 
sanctionner les abus et la mise en danger de la 
vie d’autrui et du monde du vivant en général. 
 
Nous avons besoin de la nature ; 

Notre espèce fait partie de la nature et 
des écosystèmes. Elle y est intimement liée. Plus 
la nature disparaît, plus la faune et la flore 
s’appauvrissent, plus les milieux se dégradent 
(eau air sol), plus nous sommes menacés. 
 

Il n’y aurait plus de place pour la 
diversité des espèces et le grouillement libre de 
la vie. Tout tend à l’uniformisation de la planète,  
à la simplification des écosystèmes à outrance. 
Tout pour l’homme, rien que pour lui ! Pourtant, 
nous avons tous au plus profond de nos cellules, 
besoin du chant des oiseaux, du vol des papillons 
et de la présence discrète des fleurs des 
champs. Non seulement pour le plaisir de vivre 
sur une planète vivante, mais aussi pour jouir du 
droit moral de laisser une place aux « autres 
pensionnaires » du monde du vivant, et surtout 
pour mériter le statut d’homo sapiens ; l’homme 
qui sait, qui pense, qui aime et qui doit par la 
même occasion protéger et sauvegarder. 
 
Des administrations, des collectivités éco-
responsables ; 

Faire connaître et partager les enjeux 
du développement durable par toutes les 
composantes de la société, cela passe aussi et 
peut-être d’abord, par un Etat, des 

administrations et des collectivités territoriales 
exemplaires et volontaristes en matière de 
préoccupations environnementales. (sans oublier 
les grandes entreprises nationales : EDF, 
SNCF…). L’environnement doit être présent au 
cœur du processus de décision dès l’origine. 

 
Les publics cibles d’une telle politique 

sont tous les acteurs intervenant dans la gestion 
interne des organisations et des collectivités 
publiques : élus, décideurs, gestionnaires, 
techniciens, agents d’exécution. Tout le monde 
est concerné et responsable (et coupable 
éventuellement !). 
 

Le « verdissement » des administrations 
est en bonne voie, mais il y a encore beaucoup à 
faire dans la prise de conscience collective des 
problèmes environnementaux, dans la 
vulgarisation des pratiques salutaires au 
développement durable, et dans l’implication des 
« publics » concernés (en particulier les 
décideurs qui nous gouvernent actuellement ; ils 
sont tous « écolos » dans l’âme, mais pas 
toujours pratiquants !). 

 
Il y a cependant, et c’est tant mieux, des 

démarches éco-responsables dans de nombreux  
départements.  La survie de la planète et le bien 
être du citoyen en dépendent. 

 

Priorité à l’information et à la formation ; 
L’émergence de la notion toute nouvelle 

d’éco-responsabilité doit être initiée par 
l’adoption de nouveaux comportements 
environnementaux et par la mise en place d’une 
«culture verte » commune au sein de chaque 
administration ou organisation. 
L’action doit privilégier le dialogue, l’information 
et la formation. Il s’agit de faire connaître et 
de faire comprendre les enjeux du 
développement durable et de fédérer les 
acteurs pour optimiser les actions menées. 
 

La collaboration exemplaire entre la DIR 
et Nature & Avenir, en matière de fauchage 
raisonné sur le bord des routes s’inscrit dans 
cette dynamique porteuse d’avenir au niveau de 
la biodiversité et du cadre de vie. 
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Nature & Avenir met tout en œuvre pour 

que le développement durable  soit compris et 
mis en pratique par tous ; pour que l’éco-
révolution se fasse dans la solidarité et 
l’ouverture aux autres. 
 
L’éducation des enfants d’abord, et 
surtout ; 

Nature & Avenir n’a pas pour mission de 
développer une angoisse écologique chez les 
enfants. Celle-ci est liée chez eux à un 
sentiment d’impuissance et de culpabilité. Aussi 
dès qu’on leur propose de passer à l’action, cette 
angoisse laisse place à l’enthousiasme. Monter 
un chantier de nettoyage, planter des arbres, 
cultiver un jardin bio, fabriquer une exposition 
sur un animal menacé, s’informer via des jeux de 
simulation écolos…. a du sens pour eux ; ils 
s’apaisent et deviennent, en plus, d’excellents 
ambassadeurs de la cause. L’action concertée 
avec l’école de Villers le Tilleul et l’école Louis 
Jouvet de Rethel est un cas d’école. Les actions 
de Nature & Avenir tentent de promouvoir non 
seulement une éducation pour l’environnement 
(éco-civisme !) mais aussi et surtout une 
éducation par l’environnement (potentiel 
éducatif de l’environnement !). 
 

Les objectifs pédagogiques de Nature et 
Avenir sont nombreux : 

- déclencher et développer chez les 
enfants l’envie d’être au contact de la 
nature le plus souvent possible, en leur 
faisant ressentir le bien-être et les 
joies qu’apporte sa fréquentation ; 

- éveiller la curiosité qui les motivera pour 
chercher, par l’observation 
essentiellement, à toujours mieux la 
connaître et la comprendre ; 

- leur réapprendre à être réceptifs par 
tous leurs sens à tous les éléments de 
l’environnement naturel et notamment à 
la vie qui les entoure ; 

- les amener, parce qu’ils se seront mis à 
l’aimer, à respecter la nature et à 
contribuer à la protéger. 

- … 
La meilleure façon d’amener l’écologie à 

l’école, n’est-elle pas de faire de l’école un lieu 
d’écologie ! Mettre les enfants en situation de 
construire leurs savoirs, leurs savoir-faire, leur 
savoir-être est un devoir. L’enseignement et les 
pratiques écologiques sont un excellent terrain 
d’expériences et d’expérimentations 
pédagogiques. 
 

L’éducation des enfants et des jeunes 
est une priorité pour Nature & Avenir. Les 
enfants doivent apprendre les bons gestes le 
plus tôt possible, pour corriger notamment les 
mauvaises habitudes prises par les parents. 
Notre idéal, sans être utopiste, n’est-il pas que 
demain l’homme et la nature retrouvent leur 
place au centre de la société. 
 

La défense de l’environnement exige 
dans l’urgence des volontés et des compétences. 
Tout le monde est concerné, personne ne peut 
s’exonérer, se défiler… ; l’ennui c’est que « Tout 
le monde veut sauver la planète, mais personne 
ne veut descendre les poubelles », disait Jean 
Yanne. 

 
Chaque individu a le choix 

quotidiennement de consommer autrement et 
d’investir son argent dans le durable. C’est cela 
être solidaire et responsable. 
 

L’écrivain humaniste, Gilbert Cesbron 
écrivait : « J’ai connu un temps où la principale 
pollution venait de ce que les gens secouaient 
leurs tapis par la fenêtre ». 
Il est temps pour nous de nous secouer, de 
secouer nos décideurs et nos élus  pour éviter 
l’humiliation de voir le reproche dans les yeux de 
nos enfants : « Vous étiez au courant et vous 
n’avez rien fait » (Nicolas Hulot), sans pour 
autant accréditer une idéologie de retour à 
l’état de nature. 

Bernard ULRICH 
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La papeterie de Sault les Rethel 
produit de l’énergie à partir de ses effluents liquides 

 
La papeterie Smurfit Kappa utilise chaque jour  200 tonnes de vieux papiers cartons (50% 

proviennent des récupérateurs, 50% proviennent des déchets de cartonneries) pour fabriquer 190 
tonnes de papier qui serviront à faire du carton à la cartonnerie de Rethel entre autres. 
 Chaque jour 10 tonnes de matières oxydables sont rejetées, ce qui permet d’obtenir plus de 
1000 mètres cube  de biogaz par jour soit  5 à 10% de l’énergie utilisée par l’entreprise. 
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Trois grandes cuves transforment les déchets 
en biogaz : 
1. Une cuve d’acidogenèse qui permet 

d’obtenir un PH optimal. 
2. Un méthaniseur contenant des bactéries 

anaérobies (bactéries qui vivent sans air) 
nourries avec de l’azote et du phosphore. 

Un réacteur permettant de séparer le 
gaz qui est récupéré pour aller dans un 
gazomètre puis vers la chaudière. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les boues qui ont ainsi été épurées 

partiellement sont ensuite dirigées vers une 
lagune aérée où elles restent 5 à 6 jours afin 
de subir une dégradation biologique comme 
cela se fait dans une station d’épuration 
classique. 

Puis les boues sont chaulées pour 
améliorer leur qualité agronomique et, après 
contrôle, données à quelques agriculteurs qui 
les épandent sur leurs terres. L’eau épurée 
est   rejetée   dans   l’Aisne   en   dessous   du 
pont du chemin de fer. 
 
 
 

 

 
Station d’épuration de l’entreprise 

Smurfit Kappa 

 
Cuves et gazomètre du méthaniseur 

 

Remerciements à Madame Christelle LECOMTE chargée de qualité environnement  
et à Monsieur DUMAY Directeur de la papeterie Smurfit Kappa. 

Jean Paul DAVESNE 
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L’IMPORTANCE DU FAUCHAGE RAISONNE POUR LA PROTECTION 
 DE LA BIODIVERSITE DES BORDS DES ROUTES 

 
 

Les 4 et 5 juin derniers, Jean-Paul 
Davesne et Bernard Vincent ont animé des 
demi-journées de sensibilisation à la 
protection de la biodiversité aux abords des 
routes et autoroutes pour les agents du 
district Reims-Ardennes de la direction 
interdépartementale des routes du nord 
(DIR) qui gère les autoroutes et les routes 
nationales du secteur. Pourquoi avoir mené 
une telle action ? Comment cette action a-t-
elle été initiée et a-t-elle abouti ? Comment 
s’est-elle déroulée et comment a-t-elle été 
ressentie par les participants ? Quels vont 
en être les prolongements ? 
 
I. Pourquoi avoir mené une telle action ? 

Nous voulions, à l’origine, réaliser une 
exposition sur la flore et la faune des bords 
de l’autoroute. Cette idée poursuit son 
chemin.  

 
Les dépendances vertes des routes 

et autoroutes font, en effet, partie des 
lieux où la diversité de la flore et de la 
faune peut encore être préservée. Il a ainsi 
été observé une présence importante 
d’hirondelles au-dessus et aux abords de 
l’autoroute A34. Il s’agit là sans nul doute 
d’un signe de la richesse de la flore servant 
d’habitat aux insectes qui peuvent s’y 
multiplier et ainsi contribuer à la chaîne 
alimentaire par, notamment, la nourriture 
des oiseaux.  

 
Environ la moitié des emprises 

routières est constituée de dépendances 
vertes (ensemble du domaine public routier 
pourvu de végétation). 

 
 
 

 
En France on estime leur surface à 

2850 km2 pour les départementales et 
nationales et 2000 km2 pour les voies 
communales, soit plus que la surface 
totale des sept parcs nationaux français.  
Dans les Ardennes, leur superficie peut 
être estimée au moins à 140 hectares 
pour les autoroutes et les routes 
nationales, 1600 hectares pour les routes 
départementales et 1500 hectares pour 
les voies communales.  

Ce sont des surfaces considérables.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les bords des routes constituent 
donc des éléments importants de notre 
patrimoine naturel. 
Nous les côtoyons tous les jours et nous 
pouvons   constater   qu’ils   expriment   la 

 
Ophrys abeille près de l’autoroute entre 

Rethel et Tagnon. 
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diversité des sols, des milieux et des 
climats traversés. 

Les accotements et talus ne sont 
revendiqués ni par l’agriculture, ni par 
l’urbanisation, ni par le développement 
économique. Apparemment «sans utilité», ils 
peuvent donc se consacrer à la nature ;  
encore faut-il, toutefois, qu’on le leur 
permette. 

Outre leur intérêt paysager connu 
de tous, ils ont un intérêt écologique 
essentiel. On peut, notamment, voir s’y 
développer une flore variée jadis beaucoup 
plus répandue. 

Ils assurent également d’autres 
fonctions : 
>   Fonction hydraulique, antiérosive. 
>  Fonction dans l’épuration des eaux de 
ruissellement. 
>  Substitut de milieux naturels disparus 
(pelouses sèches). 
>   Réservoirs biologiques. 
>   Refuge d'une certaine faune. 
>   Maillon du réseau biologique (corridor). 
> Milieu complémentaire aux surfaces 
agricoles. 
 

Les accotements et les talus ne sont pas 
qu’une bande verte stérile à tondre à ras 
mais un morceau de nature à valoriser. 

 
Mieux gérer les accotements et les 

talus c’est : 
 > Maintenir la sécurité routière tout 
en abaissant les coûts d’entretien. 
 > Etre en harmonie avec le paysage 
naturel. 
 > Favoriser et mettre en valeur la 
biodiversité. 
 
Un espace refuge 

Face à la pression de l'agriculture 
intensive et de l'urbanisation, les 
accotements et les talus constituent un 
important espace refuge pour la flore et la 

petite faune. Ces espèces y trouvent un 
milieu favorable dans un territoire qui leur 
est hostile. Souvent, la flore originale 
trouve asile dans ces corridors alors que les 
grandes étendues préservées se font de 
plus en plus rares. 
En termes de biodiversité, les bords des 
routes ne sont donc pas en reste. Selon les 
régions, entre le tiers et la moitié de la 
flore sauvage y est présente.  
 
Des couloirs de la vie 

Sous l’influence humaine, l’évolution 
du paysage a conduit à une isolation 
croissante d’éléments naturels, de surface 
de plus en plus réduite. La superficie et 
l’isolation de petits éléments naturels dans 
un paysage fragmenté constituent des 
facteurs importants qui déterminent la 
survie des populations animales et 
végétales. C’est le concept de réseau 
écologique. Les bords des routes sont des 
couloirs de migration qui permettent aux 
populations animales dispersées de 
s’interconnecter. Ils relient leurs 
différents lieux d’habitat, de nourriture, de 
reproduction qui selon les espèces peuvent 
être très variés. 
 
Préservons la nature « ordinaire » 

Il est clair qu’il ne suffit plus, pour 
protéger la faune et la flore et maintenir la 
biodiversité, de créer des parcs et des 
réserves naturelles.  
Préserver la nature « ordinaire » est une 
action simple et efficace. 
D’autant que le budget consacré à la 
conservation du patrimoine naturel se 
révèle être limité.  
Les bords des routes sont des éléments 
linéaires qui n’ont besoin d’aucun statut de 
protection pour être maintenus dans leur 
affectation actuelle, et cela sans débourser 
un Euro ! 
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La nécessité d’un fauchage raisonné 
La préservation de la fonction des 

bords des routes dans la protection de la 
biodiversité passe par une nouvelle méthode 
de gestion : LE FAUCHAGE RAISONNE. 

Quels en sont les grands principes ? 
Les bords des routes sont 

constitués de trois parties devant faire 
l’objet de gestions adaptées : 
 > Le bas-côté ou accotement : le 
fauchage devra être réalisé sur une seule 
largeur de coupe (0,80 m à 1 m). C'est la 
coupe de sécurité qui aura lieu en moyenne 
deux fois par an. La première coupe aura 
lieu assez tôt pour permettre la refloraison 
ultérieure.  
 > Le fossé destiné à collecter les 
eaux. La pousse de l’herbe au fond des 
fossés n’est pas préjudiciable à l’écoulement 
des eaux. Les plantes ont même un pouvoir 
ralentisseur, diminuant les inondations en 
aval et favorisant l’infiltration et 
l’épuration. Si besoin, il suffit souvent 
d’intervenir en fin d’été ou en début 
d’automne, avant que les plantes ne fanent 
et n’accumulent leurs parties fanées dans le 
fossé. 
 > Le talus : Il doit être géré de façon 
extensive. Sa fauche interviendra en 
totalité après la floraison et la formation 
des graines et toujours vers la même date 
d'année en année. 
 
La gestion des bords des routes doit 
cependant continuer de remplir trois 
objectifs 
 > Assurer la sécurité des usagers, 
automobilistes, piétons, cyclistes, 
motocyclistes. Il est essentiel de donner le 
maximum de visibilité aux abords des points 
singuliers (carrefours, virages…) 
 > Permettre de marcher le long de la 
route (hors autoroutes) ainsi qu’assurer la 
bonne visibilité de la signalétique routière. 

 > Permettre aux automobilistes de 
s’arrêter de manière urgente sur le bas-
côté. 
Les techniques actuelles de gestion des 
accotements et des talus posent certains 
problèmes : 

� Le fauchage précoce et répété de 
a végétation des accotements et des talus 
entraîne une banalisation du milieu, une 
perte de la diversité des espèces et une 
monotonie du paysage. Il fait disparaître les 
plantes annuelles et bisannuelles, sources de 
couleurs dans les paysages. Les 
accotements et les talus sont aussi pauvres 
en espèces qu’en couleurs. En effet, les 
plantes sont coupées avant même d’avoir pu 
grainer. 

� D’autre part, cette pratique 
favorise les plantes vivaces les plus 
résistantes notamment les graminées à 
croissance vigoureuse nécessitant des 
interventions plus fréquentes, donc un 
surcroît de travail. Elle favorise également 
le développement de plantes invasives y 
compris des espèces allergisantes telles que 
l’ambroisie dont la colonisation se rapproche 
de notre région. 

� L’abandon du produit de fauche 
sur place provoque un enrichissement du sol. 
Cela augmente ainsi les interventions de 
gestion et diminue la biodiversité. 

� L’emploi de produits 
phytosanitaires fait encore partie des 
pratiques.  
 
Le type de matériel de fauchage ne 
semble pas avoir d’influence notoire sur la 
biodiversité. 

Par contre, la hauteur de coupe est 
importante. Une hauteur de coupe trop 
basse (inférieure à 10 cm)  
 > provoque la mise à nu du sol, 
pouvant entraîner la prolifération de 
plantes non désirées ou néfastes pour la 
santé comme l’ambroisie. 
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 > peut détruire les rosettes de 
feuilles comme les orchidées. 
 > provoque l’usure prématurée du 
matériel. 
 
La fréquence de coupe est également 
importante : 
 > Une fréquence de coupe trop élevée 
empêche bon nombre d’espèces de fleurir, 
fructifier, disséminer leurs graines et 
germer. Cela favorise les plantes à stolons 
ou les plantes à croissance rapide souvent 
indésirables comme les chardons. 
 > Une fréquence de deux coupes par 
an en bonne période favorise la diversité 
des espèces végétales. 
 > A contrario, l’absence totale de 
fauchage fait évoluer les talus vers une 
friche à hautes herbes puis vers des 
broussailles, faisant diminuer fortement le 
nombre d’espèces animales et végétales 
présentes. 
 
La période de fauchage influence la 
composition de la flore. En agissant sur les 
périodes de fauche, on lutte contre une 
uniformisation excessive de nos bords de 
routes et un développement de plantes 
indésirables comme les armoises ou les 
orties. 
Les bords des routes coupés début mai et 
en août ont généralement une faune et une 
flore plus riches. La coupe de mai est 
suffisamment précoce pour permettre aux 
plantes à fleurs de se reconstituer et de 
fleurir plus tard dans l’été. 

La mise en place d’un plan de 
fauchage devrait permettre une gestion 
différenciée des accotements, fossés et 
talus routiers en commençant par une 
classification des zones. 
On doit d’abord distinguer : 
 > Les zones de fauchage intensif : 
bandes de sécurité, zones d’installation du 
mobilier urbain et routier,  carrefours, 

virages… ; en règle générale, les sites ayant 
des impératifs de sécurité routière. Ces 
zones recouvrent parfois la totalité du bord 
de la route lorsque celui-ci ne fait pas plus 
d’un mètre. 
 > Les zones de fauchage extensif : 
au-delà du mètre de la bande de sécurité 
(largeur de coupe d’un engin), sites n’ayant 
pas d’impératifs de sécurité routière, talus, 
flore remarquable (grande diversité, 
orchidées, plantes rares…). 
 > On peut aussi créer des zones de 
friches gérées où on programme des 
interventions tous les deux à trois ans. 
 
Nota :Avec son autorisation, le texte de 
cette partie du document a été très 
largement inspiré par le guide de la gestion 
raisonnable édité par l’association Gentiana 
(www.gentiana.org page: les fiches).Voir sur 
ce site les conditions d’utilisation et de 
reproduction. 
 
II. Comment cette action a-t-elle été 
initiée et a-t-elle abouti ? 
Partant des réflexions ci-dessus, nous avons 
décidé de contacter, dans un premier 
temps, les gestionnaires des routes du 
réseau national (Direction 
interdépartementales des routes du Nord 
(DIR) du Nord) et du réseau départemental 
(conseil général). 
Notre démarche n’a pas encore eu le succès 
escompté auprès du Président du conseil 
général. 
Par contre, concernant le réseau de l’Etat 
géré par la DIR, nous avons reçu un accueil 
favorable puisque nous avons rencontré 
Mme Launois, responsable de 
l’arrondissement de gestion de la route Est 
(AGR Est) pour la DIR Nord le 10 mars 
2009. Au cours de cette réunion, partant du 
principe que les agents des centres 
d’entretien du réseau routier sont 
évidemment en première ligne comme 
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acteurs pour la protection de la biodiversité 
des bords des routes, notamment par une 
politique de fauchage raisonné, il a été 
décidé d’organiser des demi-journées de 
sensibilisation au cours desquelles leur 
seraient exposés les avantages du fauchage 
raisonné et leur serait montrée, sur le 
terrain, la réalité de la biodiversité au bord 
de l’autoroute. 
A noter que lors des reconnaissances 
menées in situ par Jean-Paul et Christiane 
Davesne, Michel Forget et Bernard Vincent, 
pas moins de 37 espèces ont été recensées 
près de Woinic, 48 espèces dans le secteur 
Pont Royal-La Gentillerie et 60 espèces à 
proximité du rond-point d’Acy-Romance 
dont quelques remarquables orchidées et 
orobanches. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
III. Comment cette sensibilisation s’est-
elle déroulée et a-t-elle été ressentie 
par les participants ? 

Un slogan peut résumer la philosophie 
de cette sensibilisation : « Fauchage 
raisonné, Nature protégée ».  

L’action s’est déroulée le 4 juin matin 
pour 7 agents du centre d’entretien de 

Reims, le 4 juin après-midi, pour 17 
personnes, notamment du centre d’entretien 
de Rethel et le 5 juin matin pour 7 
personnes, notamment du centre d’entretien 
de Charleville. A noter que le 4 après-midi, 
la participation a été rehaussée par la 
présence de M.Mirolo, Directeur adjoint de 
la DIR Nord qui avait fait le voyage depuis 
Lille, de Mme Launois, responsable de 
l’arrondissement de gestion de la route  Est, 
basé à Reims et de M Godart, chef du 
district routier Reims-Ardennes de la DIR 
Nord. 
M.Mirolo est d’ailleurs intervenu devant les 
agents présents pour affirmer la 
détermination de son service à s’engager 
dans une démarche de protection de 
l’environnement et, en particulier, de 
fauchage raisonné, ce dernier étant inscrit 
dans les futurs plans d’actions de la DIR 
Nord. 

Les participants se sont pleinement 
investis dans cette action et ont été 
particulièrement attentifs. De l’avis 
général, cette sensibilisation a été une 
pleine réussite, les agents présents se 
montrant particulièrement intéressés et 
étonnés de la richesse de la flore et de la 
faune, dans un environnement qu’ils 
fréquentent pourtant tous les jours. 
Par ailleurs, plusieurs messages de 
remerciements nous ont été adressés au 
cours des jours suivants par des 
participants à cette sensibilisation. 
La presse locale a relaté cette action dans 
son édition du 10 juin 2009.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Orobanche giroflée près de l’autoroute 

entre Rethel et Tagnon. Son odeur rappelle 
le clou de girofle 
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IV. Quels vont être les prolongements de 
cette action ? 

Même si tout n’est pas encore 
parfait, la DIR Nord, qui gère les 
autoroutes et les routes nationales a déjà 
mis, en partie, en application, dès cette 
année, les principes du fauchage raisonné, 
notamment pour les dépendances de 
l’autoroute. Le directeur adjoint nous a 
affirmé que le fauchage raisonné serait 
dorénavant inscrit dans le plan d’action et 
les objectifs de son service et que des 
fonds seraient dégagés en 2010 pour 
implanter des panneaux explicatifs le long 
de l’autoroute : « fauchage raisonné, nature 
préservée » (voir 1ère page). 
 

Du côté du conseil général des 
Ardennes, nous n’avons actuellement pas de 
réponse à notre deuxième courrier sur le 
sujet, mais nous ne désespérons pas de voir 
la situation évoluer. En effet, suite à 
plusieurs contacts que nous avons eus avec 
ses services, nous avons acquis la conviction 
que la nécessité de parvenir à une gestion 
raisonnée des dépendances vertes du 
réseau routier départemental fait son 
chemin dans les esprits. D’autre part, nous 
sommes persuadés que les finances du 
département ne pourront pas supporter 
longtemps les dépenses importantes 
induites par un nombre de coupes aussi 
fréquentes qu’ inutiles et que l’intérêt 
budgétaire viendra au secours de l’intérêt 
environnemental. 
 

Enfin, même si la mise en œuvre est 
plus compliquée, nous envisageons d’agir 
auprès des communes pour ce qui concerne 
la voirie communale. 
 

Cette démarche, qui s’inscrit 
totalement dans la réflexion actuelle de 
trame verte et bleue (TVB) issue du 
Grenelle de l’environnement, est déjà 

engagée par nombre de conseils généraux, 
de collectivités locales et de services de 
l’Etat. 

En Isère, par exemple, la DIR et le 
Conseil Général, en partenariat avec 
l’association de protection de 
l’environnement GENTIANA, mènent depuis 
2004 une opération intitulée 
« Fauchage raisonné, Nature protégée » sur 
les bords des routes de ce département. 
Cette opération vise à préserver la 
biodiversité en supprimant l’usage des 
produits chimiques et en pratiquant un 
fauchage plus raisonnable. Elle est indiquée 
par des panneaux disposés à des endroits 
remarquables. 
Faucher autant que nécessaire (pour la 
sécurité des usagers) mais aussi peu que 
possible avant que la majorité des fleurs ne 
graine, est maintenant la devise des 
faucheurs sur les routes nationales et 
départementales de l’Isère. 

Nous pouvons également citer la DIR 
Nord (voir ci-dessus), les régions Alsace et 
Haute Normandie, les départements de 
l’Aisne, des Côtes d’Armor, de Dordogne, de 
l’Eure, de l’Indre, de Loire-Atlantique, de 
Seine-Maritime et bien d’autres encore, 
sans oublier, chez nos amis belges, la 
Wallonie. 
 

Bernard VINCENT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

            Nature et Avenir     n° 79-80       octobre 2009 

11 



 
 
 
 
 
 
 

Rethel le 23 juin 2009 
 
Monsieur le Président 
du Conseil Général des Ardennes 
 
 
 
Objet : Entretien du bord des routes départementales et protection de la biodiversité 
Réf :  Notre courrier du 03/02/2009 
Notre courrier du 10/10/2008 et votre réponse DRI E.S.M-ON/ST/576 du 01/12/2008 
 
 
 
 
 
Monsieur le Président 
 
 

Par lettre du 03 février dernier,  je vous ai sollicité pour l’organisation d’une réunion ou la 
création d’un groupe de travail afin de définir et de proposer des méthodes d’entretien des 
dépendances vertes du réseau routier départemental (accotements, fossés, talus, délaissés…) qui 
respecteraient la biodiversité des bords des routes et qui seraient acceptées par tous (usagers, 
élus, entreprises, agents d’exploitation, associations de protection de l’environnement, …). 
 

A ce jour, ce courrier n’a reçu aucune réponse de votre part. 
 

C’est pourquoi je me permets d’insister et de renouveler ma demande. 
 

Le bord des routes est un milieu très riche pour la biodiversité, tant par la flore et la faune 
qui y trouvent refuge que par sa fonction de corridor biologique dont il est beaucoup question 
actuellement dans le cadre de la trame verte et bleue qui est en réflexion et qui sera mise en place 
à la suite du Grenelle de l’environnement. 
 
 

Je vous indique à ce sujet que notre association, en partenariat avec la direction 
interdépartementale des routes (DIR) du Nord, a récemment effectué des demi-journées de 
sensibilisation-formation à la protection de la biodiversité du bord des routes à l’intention des 
agents du district Reims-Ardennes chargés de l’entretien de l’A34 et des routes nationales sur les 
Ardennes et le secteur de Reims. La presse locale s’est fait l’écho de cette action. 
Par ailleurs, ce service, à l’instar de nombreux conseils généraux, s’est résolument engagé dans une 
démarche de fauchage raisonné des dépendances vertes de son réseau routier. 
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Je suis persuadé que le Conseil Général des Ardennes aurait tout à gagner de s’inscrire dans 
une telle démarche, comme je vous l’indiquais dans mon courrier du 3 février dernier (importantes 
économies budgétaires, protection de la biodiversité et notamment des espèces pollinisatrices, 
amélioration de l’image du département en terme de protection de l’environnement, argument 
touristique, etc.…). 
 
 
 

Je voudrais également, par le présent courrier, vous présenter une seconde requête: le 
mardi 3 novembre 2009 à 18h00, notre association organise à la mairie de Rethel, une conférence-
débat sur le thème de l’entretien du bord des routes dans les Ardennes. 

Je serais très heureux que vous autorisiez un agent de vos services (le responsable de la 
DRI ou un des agents de cette direction, par exemple) à participer à cette réunion. Cette personne 
pourrait y présenter les principes et les méthodes d’entretien des dépendances vertes du réseau 
routier départemental. 
Un agent de la DIR Nord sera également présent pour ce qui concerne les autoroutes et les routes 
nationales. 
 
 
 

Dans l’attente, je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de ma considération 
distinguée. 
 
 
 
 
 

Pour le président de Nature et Avenir, 
Le vice-président 

 
 
 

Bernard VINCENT 
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Plantations et jardinage avec l’école de Villers le Tilleul 
 

 
Au cours de la première réunion du 

22 octobre 2008 à laquelle participaient 
des représentants du Conseil de 
Développement des Crêtes 
Préardennaises, des Croqueurs de 
pommes, de l’A.L.E. et de Nature et 
Avenir, une journée d’actions en vue de 
favoriser l’implantation de plusieurs haies 
et d’un verger traditionnel est envisagée 
sur le territoire de la commune de Villers 
le Tilleul. 
 La seconde réunion du 03 novembre 
précise d’une part l’organisation de cette 
journée grand public du 29 novembre (voir 
journal n° 77), d’autre part le projet 
interdisciplinaire propre à la classe  CE1 – 
CE2 – CM1 – CM2 d’Alice Lagrange, lequel 
se déroulera tout au long de l’année 
scolaire. Il a pour but de sensibiliser les 
enfants au développement durable, au 
respect de l’environnement et au maintien 
de la biodiversité : travail sur les déchets 
et sur l’eau avec notamment visite du 
centre d’enfouissement d’Eteignières, du 

centre de tri de  Charleville et la station 
d’épuration de Poix-Terron, avec les 
chargées de mission de la Communauté de 
Communes, plantation d’arbres et 
d’arbustes avec les Croqueurs de pommes 
et jardinage nature avec Nature et 
Avenir, en partenariat avec les Délégués 
Départementaux de l’Education Nationale 
(DDEN) et l’Office Central de 
Coopération à l’Ecole (OCCE) dans le cadre 
de l’opération « Les écoles qui jardinent ».  
 « Ce projet interdisciplinaire 
permettra en plus de développer l’esprit 
coopératif des enfants, de leur fournir un 
"terrain" d’expériences, de les motiver à 
communiquer avec les différentes 
personnes concernées (invitations, carte 
de vœux*) tout en répondant aux 
programmes officiels de mathématiques 
(tracés de plans, mesure, échelle, budget, 
…) et de français (rédaction de lettres, 
commandes de graines et d’outillage, 
information par Internet. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
*Couverture de la carte de vœux réalisée par les enfants 
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Interventions de Nature et Avenir 
 
18 novembre 2008 : Audrey Pinot et Céline 
Santerre, chargées de mission auprès de la 
Communauté de Communes des Crêtes 
Préardennaises, Hervé Hallet, membre de 
Croqu’Ardenne, Bernard Ulrich et moi-même, 
expliquons aux enfants ce qu’est une 
association et les informons sur le rôle 
respectif de chacune d’elles. 
 
29 novembre 2008 : Journée d’actions grand 
public à Villers le Tilleul (voir journal n°77) 
sur un terrain communal. 
 
17 février 2009 : Aide concrète apportée aux 
enfants pour la réalisation de leur projet 
« jardinage » sur le terrain proche de l’école. 
 
19 avril 2009 :  
� Présentation de l’exposition du GNIS : 

« Jardinons à l’école » ; exposition très 
ludique qui insiste bien sur la nécessité de 
préserver l’équilibre naturel dans le jardin. 

� Fourniture de différents livres et 
catalogues permettant aux enfants de 
faire connaissance avec les végétaux. 

� Don de graines d’une vingtaine de plantes  
annuelles et de vivaces, récoltées par mes 
soins, avec les caractéristiques de chaque 
plante et les conseils de semis. 

� Présentation d’un diaporama sur les 
massifs de fleurs de mon jardin aidant les 
enfants à choisir les plantes qu’ils 
voudront cultiver. 

 
Pendant ce premier trimestre 2009, 

les élèves ont travaillé seuls avec leur 
maîtresse, réfléchissant aux objectifs qu’ils 
voulaient atteindre, imaginant leur futur 
jardin en fonction des informations reçues, 
dessinant le plan, prévoyant le budget, 
effectuant les premiers semis en godets, 
m’adressant la liste des plantes vivaces ou 
annuelles qu’ils souhaitaient que je leur 
apporte. 
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Plan du jardin 



Lundi 04 mai 2009 : Après midi très riche au cours duquel les enfants réalisent leur projet. 
 
 Ils se répartissent le travail en groupes. Les uns plantent les arbustes à fleurs de part et 
d’autre du compost déjà alimenté, les autres les arbustes à petits fruits, prenant  bien soin de 
pailler le sol avec du bois broyé fourni par leur maîtresse ; quelques uns installent les plantes 
grimpantes le long du grillage ; un groupe se charge du repiquage  des aromatiques et les plus petits 
de la mise en place des vivaces sur une plate-bande bordant le jardin. Les  quatre carrés préparés 
par l’employé municipal sont ensemencés avec des légumes et des fleurs annuelles et bisannuelles. 
Tout au long de ces travaux les enfants prennent des photographies, maniant l’appareil avec 
beaucoup d’autonomie. Il  ne reste plus qu’à arroser abondamment ce jardin bien conçu, riche et 
varié qui maintiendra la biodiversité végétale mais aussi animale car Bernard, notre Président, 
poursuivra, pendant l’année scolaire 2009-2010, l’action de Nature et Avenir en aidant cette classe 
à installer des nichoirs et des gîtes.  
 
Lundi 25 mai 2009 : Visite du Centre botanique de la Presle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mardi 23 juin : Fête de fin d’année à l’école de Villers le Tilleul. 
 

Au cours de cette fête sympathique qui débute par 
le chaleureux accueil de la maîtresse suivi d’une pièce de 
théâtre, de chants et de danses brillamment interprétés 
par les enfants, tous les invités peuvent, grâce à 
l’exposition présentée dans la salle de classe et à la visite 
du jardin, prendre conscience de l’immense travail réalisé 
au long de cette année scolaire. 

Un grand bravo aux enfants et à leur maîtresse 
pour tout le travail accompli en faveur du développement 
durable, travail d’ailleurs récompensé par des cadeaux 
offerts par des DDEN et le Président de l’OCCE. 

 
 

Josiane  BERTAUX 
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Au cours de l’après midi, suite à la visite de la 
cathédrale de Reims et au pique-nique dans le jardin, les 
enfants  «croquent » un aspect de l’arboretum en 
dessinant les courbes formées par les arbres. Ils 
découvrent les nombreuses variétés très originales de 
ce parc, collectent les feuilles et les classent selon leur 
forme en vue de les sécher pour réaliser des panneaux 
pour l’exposition de fin d’année. Ils s’émerveillent 
devant la diversité de couleur et de forme des 
feuillages et des fleurs vivaces. Enfin, juchés dans une 
cabane au milieu d’un arbre, ils sont sensibilisés par 
Monsieur  Brochet à la biodiversité très présente dans 
ce magnifique parc. 

 
Tilleul de Henry 



 

Et si on se penchait sur l’eau ? 
 

 Tout au long de l’année scolaire2008-2009, les élèves de l’école maternelle Louis Jouvet de 
Rethel ont travaillé sur le thème de l’eau (son importance et sa protection), avec leur maîtresse 
Mme Sylvie Renaudin, dans le cadre du projet : « Et toi, tu fais quoi pour ta planète ?». 
 Jean Paul et Christiane Davesne ont participé à ce projet en présentant aux enfants  
diaporama et documents visuels, exposition sur l’eau et sa protection, son cycle et animaux d’eau 
douce. 
 Jean Kusiak de l’association  BAOBAB pour le Sénégal est venu leur parler et leur présenter 
des documents sur l’eau, son importance vitale et les problèmes occasionnés par le manque d’eau 
(déshydratation, famine, maladies).  

Monsieur Zawartka (DDEN) leur a prêté un puits en bois qu’il avait réalisé. 
Les enfants, très intéressés, ont découvert la vie des animaux d’eau douce, le cycle de l’eau 

et que l’eau était précieuse. 
Ils ont organisé une vente de pots de fleurs qu’ils avaient réalisés (les plantes ont besoin 

d’eau aussi !)  pour la construction d’un puits au Sénégal au profit de BAOBAB. 
Ils ont réflèchi avec leur maîtresse, en se posant ces questions : A quoi sert l’eau ? Comment 

ne pas la gaspiller dans la vie quotidienne ? Comment ne pas la polluer ? 
Tout ce travail s’est achevé par une exposition présentée aux parents d’élèves et aux autres 

enfants de l’école et un lot de livres a été remis aux enfants par le représentant des DDEN, 
Monsieur Meunier. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les enfants, particulièrement « emballés » par ce projet, ont découvert l’importance de la 

protection de l’environnement et de la solidarité. 
 

Souhaitons que cette « semence » croisse en eux et en fasse des citoyens responsables. 
Sylvie RENAUDIN 
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Nature et Avenir a participé à la fête du recyclage  
Organisée par VALODEA (VALOrisation des DÉchets Ardennais) 

le samedi 04 avril 2009 
 

 Rappelons que pour Nature et Avenir la prévention de la production de déchets est la 
priorité des priorités dans ce domaine.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nature et Avenir a participé à la fête du Pays des Crêtes 
Préardennaises  

 

 
Dimanche 05 avril 2009, à Launois, dans le 
cadre de la semaine du développement 
durable, s’est déroulée la fête du Pays des 
Crêtes Préardennaises. Le matin Nature 
et Avenir avait organisé une sortie à la 
Fosse à l’eau, (dommage qu’il y ait eu aussi 
peu de participants : manque de 
communication). Nos deux expositions, 
« Les fleurs du bord des routes » et 
« Jardinez nature » ont par contre 
remportées un vif succès , la première 
grâce à la beauté de ses photos et la 
seconde grâce à la foule de 
renseignements et conseils que les 
visiteurs ont pu recueillir. Une vente de 

graines de plantes mellifères a permis de 
sensibiliser les gens au problème de la 
raréfaction des abeilles. 
 Une journée très porteuse ! 
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A la découverte des énergies renouvelables  
avec Nature et Avenir et l’Agence Locale de l’énergie 

 
 

Sous la conduite de Benoît Caby, 
chargé de mission de l’A.L.E., une quinzaine de 
personnes ont tout d’abord visité les 
installations thermiques et photovoltaïques de 
Mr Claude à Balan. Le capteur solaire 
thermique est constitué de tubes sous vide 
qui ont un meilleur rendement que les 
capteurs classiques et permettent ici une 
économie de 50% sur l’eau chaude sanitaire et 
de 15 à 40% sur le chauffage. 
 Depuis 2004, 45 m² de capteurs 
photovoltaïques, qui transforment 
directement la lumière solaire en électricité, 
permettent d’obtenir une puissance crête 
(maximale) de 5,2 kW. Le courant alimente la 
maison. L’excédent est vendu à EDF. 

La visite de la centrale hydroélectrique 
au fil de l’eau de Donchery installée sur une 
dérivation de la Meuse s’est révélée fort 
intéressante. Mr Muyle nous a fait découvrir 
les derniers perfectionnements de cette 
usine dont les trois turbines de 5 m de 
diamètre fournissent chacune une puissance 
de 170 kW. L’ensemble fournit 2 500 000 
kWh par an. C’est ce que consomment 8000 

habitants. EDF rachète ce courant 4 centimes 
d’€ le kWh en été et 9 en hiver. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Puis à Vendresse,  commune du pays 

des Crêtes Préardennaises qui a choisi de 
chauffer plusieurs bâtiments avec des 
plaquettes de bois,  Benoît Caby nous a 
expliqué le mode de fonctionnement de ce 
système écologique. En effet,  la combustion 
du bois dégage bien sûr du gaz carbonique 
mais les arbres pour grandir absorbent ce gaz 
carbonique et rejettent de l’oxygène. 
 Rappelons que l’isolation de la maison 
est de loin le meilleur moyen de faire des 
économies d’énergie. 

  
   

Une fête de la nature très réussie à Bulson 
 

 Le dimanche 19 avril , à l’initiative 
de la municipalité et des habitants de 
Bulson, se déroulait une belle fête de la 
nature où Nature et Avenir présentait son 
exposition « JARDINEZ NATURE ». 
 Des centaines de visiteurs 
intéressés sont venus nous questionner. 
 Ce fut un plaisir de constater que 
beaucoup de jeunes couples , souvent 
accompagnés de leurs enfants, se 
renseignaient sur la démarche à suivre 
pour établir un équilibre dans leur jardin. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

            Nature et Avenir     n° 79-80       octobre 2009 

20 



Protège ta planète 
Une action remarquable de la ville de Charleville-Mézières 

 
 

Parmi une cinquantaine d’exposants 
ACTIFS, Nature et Avenir a participé le 
mercredi 03 juin 2009 à la journée 
« PROTEGE TA PLANETE ». 
 Remarquablement organisée sous la 
houlette d’Estelle Cunin, cette journée 
écocitoyenne était surtout destinée aux 
jeunes. Des dizaines de groupes encadrés 
par des animateurs ainsi que de 
nombreuses familles ont pu reconnaître 
les traces d’animaux présentées par 
Nature et Avenir. 
 L’exposition dédiée aux 
« ANIMAUX PROTEGES  DES 
ARDENNES » agrémentait le stand. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nature et Avenir avait prêté aux 
jardiniers de la ville l’exposition 
« JARDINONS A L’ECOLE ». 

  
Nature et Avenir a participé au festival Libellul’Express 

les 5 – 6 et 7 juin 2009 à L’Ecaille 
 
Le vendredi 05 juin Josiane 

Bertaux anima trois ateliers ayant pour 
thème LA BIODIVERSITE DANS LE 
JARDIN (celui de Françoise et Jean Marc 
Félix) pour des classes venues d’Asfeld. 
 De magnifiques expositions dans le 
grand parc de Monsieur Dalle, le long de la 
Retourne séduisaient les personnes 
intéressées. En particulier une fresque 
sur tissu de plusieurs dizaines de mètres 
de longueur présentait le long du chemin 
la liste impressionnante des animaux 
disparus. 

Des conférences et des tables 
rondes permettaient de dialoguer avec 
des spécialistes de l’environnement. 
   Nature et Avenir présentait l’exposition 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
BIODIVERSITE DE LA VALLEE DE 
L’AISNE qui est disponible pour toutes les 
communes de la vallée de l’Aisne, en 
particulier. 
 Jean Paul Davesne et Jean Marc 
Félix avaient étiqueté une cinquantaine 
d’arbres et arbustes. Une balade 
naturaliste a permis de découvrir les 
nombreuses espèces plantées par 
Monsieur Dalle.  
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Nature et Avenir a participé à la fête de patrimoine du 

Pays Rethélois au château de Thugny Trugny le 14 juin 2009 
 

 
Dans ce cadre magnifique Nature et 
Avenir présentait une exposition réalisée 
spécialement par Michel Forget avec l’aide 
de Gérard Tisserand et de Michel 
Delvaux. Cette belle exposition qui 
présente quelques photos choisies du 
sentier nature Rethel-Thugny a été 
également présentée, pendant tout l’été, à 
la bibliothèque de Rethel. 
 Jean Paul Davesne et Marc Langlois 
ont fait découvrir à deux reprises la 
biodiversité du parc du château. 
L’Ornithogale des Pyrénées et l’Ail des 
ours sont deux plantes remarquables de 
ce parc. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Signalons que le nouveau 

propriétaire du château, Jacques de 
Causans, accepte obligeamment l’accès des 
promeneurs sur la partie du sentier 
nature dont il est propriétaire et qui longe 
l’Aisne de Biermes à Thugny. 

 
 

Nature et Avenir a participé au Cabaret vert 
les 28 et 29 août 2009 à Charleville-Mézières 

 
 Un événement qui attire 40 000 personnes dont beaucoup sont sensibilisées aux 
problèmes de l’environnement. 
 Des organisateurs et des bénévoles également très sensibles à ces problèmes 
(toilettes sèches, tri et recyclage organisés etc…). 
 Nature et Avenir participe avec d’autres structures environnementales à ce festival 
depuis le début. 
 Cette année nous présentions la « BIODIVERSITE DE LA VALLEE DE L’AISNE » à 
côté du stand de nos amis du Regroupement des Naturalistes Ardennais (ReNArd). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ornithogale des 

Pyrénées 
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Nature et Avenir a participé à la fête des enfants  
à Nanteuil sur Aisne, le 13 septembre 2009 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Entretien du sentier nature 

 
Un travail à renouveler sans cesse car des 
dégradations se produisent régulièrement 
et la végétation n’est pas toujours très 
disciplinée. 
 
 
 
 
 
 

De nouveaux panneaux ont été mis 
au point avec les élèves de BTS du Lycée 
agricole de Saint Laurent et leurs 
professeurs. 

Un dépliant réalisé par le 
concepteur du cadran solaire de Biermes, 
Francis Minot, a été ajouté à la brochure 
présentant le sentier nature. Cette 
brochure est disponible à l’Office du 
tourisme de Rethel (Maison du Pays 
Rethélois ou Chalet du tourisme. 

 
 
 

Nature et Avenir a organisé des sorties botaniques 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 23  mai 2009, avec la 
collaboration du Conservatoire du 
Patrimoine Naturel de Champagne-
Ardenne représenté par Jean Brice 
Rougemont, quinze personnes ont pu 
admirer des plantes remarquables de la 
réserve de Givet, au lieu-dit la Roche à 
Wagne,  en particulier, parmi quelques 
orchidées, le superbe Orchis singe, 
protégé en Champagne-ardenne. 

 
 

 

 
 

Orchis singe 
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Cette fête a, comme 
d’habitude, attiré beaucoup 
d’enfants. Ceux qui se sont 
présentés au stand de Nature 
et Avenir, se sont entraînés à 
reconnaître les empreintes 
d’animaux.  

Le Blaireau et 
sa trace 
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Le 30 mai 2009, c’est aux Monts de Sery que nous nous sommes retrouvés, nous 
n’étions pas moins de 36 participants. La sortie, animée par Josiane et Claude Bertaux, 
nous a permis de faire un peu d’histoire grâce à Guy Féquant, créateur de Nature et 
Avenir, un peu de géologie face à cette butte témoin, et surtout de la botanique. On peut 
regretter que cette année encore, les orchidées aient été en avance donc pour beaucoup 
fanées mais la flore des sentiers de Sery est tellement riche que les 53 plantes observées 
(dont 7 orchidées) nous ont ravis. Notons la présence de l’Orchis bouc et de l’Orobanche 
élevée. (Cette dernière est protégée en Champagne-ardenne). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quelques rappels 
 

Deux sorties champignons : 
� Le 24 octobre dans la réserve de Givet  (RDV à l’office de tourisme de Givet à 14h. 
� Le 31 octobre dans la forêt de Signy l’Abbaye (RDV à l’église de Signy à 14h). 
 

Les dernières réunions de 2009 (18 h à la Mairie de Rethel) 
 

6 octobre Champignons des Ardennes avec un diaporama de Claude BERTAUX  
et un vidéorama de Lionel FERRY   

3 novembre L’entretien du bord des routes dans les Ardennes  
1 décembre Agriculture et paysages : Franck ROBERTY de la Chambre d’Agriculture 

des Ardennes 
5 décembre Balade pour le Téléthon 14 h Mairie de Rethel 

 

Enfin si vous n’avez pas encore réglé votre cotisation, faites 
le sans tarder et n’hésitez pas à trouver de nouveaux 
adhérents. 

 
 

Orchis bouc 

 
Jeune Orobanche élevée 

parasite de la Centaurée scabieuse 
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